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Lecture du livre des Actes des apôtres Actes 10,25-26.34-35.44-48 

25  Comme il advint que Pierre entrait à Césarée, 

l’ayant rencontré, Corneille se prosterna, tombant à (ses) pieds. 

26  Or Pierre l’éveilla, disant : 

« Lève-toi. Moi aussi je suis moi-même un homme ». 

(27-33 : Pierre, rejoignant le groupe de Corneille, annonça à tous que, malgré l’interdiction à un juif 

d’aborder un étranger, il était venu, sur l’ordre de Dieu, leur demander ce qu’ils voulaient de lui ; et 

Corneille lui déclara que, Dieu ayant exaucé sa prière et ses aumônes et lui ayant demandé d’appeler 

Pierre, il l’avait fait venir pour entendre, lui et les siens, les préceptes du Seigneur) 

34  Or Pierre, ouvrant la bouche, dit : 

« En vérité je saisis 

que Dieu n’est pas partial, 

35 mais qu’en toute nation  

celui qui le craint et *qui œuvre la justice* est reçu de lui. Ps 15(14),2 ; So 2,3 ; Hb 11,33 ; Jc 1,20. 

(36-43 : Jésus, envoyé aux fils d’Israël, fut oint d’Esprit saint par Dieu, 

puis, crucifié, fut éveillé par Dieu et apparut à ses témoins, les apôtres, 

et il prescrivit à ceux-ci de prêcher au peuple qu’il est le Juge de tous, 

et qu’il remet les péchés de quiconque croit en lui.) 

44  °Tandis que Pierre exprimait encore ces verbes-ci°, 

l’Esprit saint tomba sur tous ceux qui entendaient la parole. 

45  Et ils s’extasiaient,  

tous les croyants issus-de la circoncision qui s’étaient réunis à Pierre, 

parce que sur les nations aussi le don du saint Esprit était déversé ; 

46 car *ils les entendaient s’exprimant par-langues et magnifiant Dieu*.  Ac 2,4.6.11 

Alors Pierre répondit :  

47 « Est-ce-que-par-hasard quelqu’un peut empêcher l’eau, 

pour-que ceux-ci ne soient pas baptisés, 

eux-qui ont accepté l’Esprit saint comme nous aussi ? » 

48  Or il enjoignit qu’ils soient baptisés au Nom de
 

Jésus Christ ;  

alors ils l’interrogèrent (pour) qu’il demeure quelques jours. 

  

 

Nous venons d’abord à la foi, et ensuite, par les degrés des dons spirituels, nous franchissons l’entrée de la vie 

céleste. On ne vient pas par les vertus à la foi ; on arrive par la foi jusqu’aux vertus. Les aumônes du centurion 

Corneille, avant son baptême, ont été louées ; l’ange l’atteste. Mais il n’est pas venu par les œuvres à la foi, il est venu 

par la foi aux œuvres. Il lui fut dit en effet par l’ange : « Tes prières et tes aumônes sont montées en présence de Dieu » 

(Ac 10,4.31). Si, même avant son baptême, il n’avait pas cru au vrai Dieu, qui priait-il ? Et comment le Dieu tout-

puissant l’avait-il exaucé, s’il n’avait pas demandé d’être fortifié par lui dans le bien ? Il connaissait donc Dieu, 

Créateur de toutes choses. Mais il ignorait que son Fils tout-puissant se fût incarné. Il aurait été incapable d’actes 

bons, s’il n’avait cru d’abord. Car il est écrit : « Sans la foi il est impossible de plaire à Dieu » (He 11, 6). Il a donc eu la 

foi, cet homme dont les prières et les aumônes ont pu plaire à Dieu. Mais par une bonne action il mérita de connaître 

Dieu parfaitement et de croire le mystère de son Incarnation, de façon à parvenir au sacrement de baptême. Par la foi 

il en vint donc aux œuvres ; et par les œuvres il fut conforté dans la foi.  
 

Grégoire le Grand, Homélies sur Ézéchiel, 7
e

 homélie, n. 9, t. 2, p. 343,345. 

 

Ceux qui versèrent le sang du Christ ont servi inconsciemment l’Économie du salut. Le salut du monde, qui 

s’ensuivit, ne tint ni à leur puissance, ni à leur volonté, ni à leur intention, ni à leur acte, mais vint de la puissance, de la 

volonté, de l’intention, de l’acte de Dieu. Dans cette effusion de sang, en effet, la haine des persécuteurs n’était pas seule 

à l’œuvre, mais aussi l’amour du Sauveur. La haine fit-son œuvre de haine, l’amour fit son œuvre d’amour. Ce n’est pas 

la haine mais l’amour qui œuvra le salut. La haine, cependant versa le sang du Christ, et se déversa elle-même, pour que 

fussent révélées « les pensées d’un grand nombre de cœurs » (Lc 2,35) ; l’amour, lui aussi, répandit le sang du Christ, et 

se répandit lui-même, pour que l’homme sût combien Dieu l’aimait : « au point de ne pas épargner son propre Fils » 

(Rm 8,32). « Car Dieu a ainsi aimé le monde, qu’il a donné son Fils Unique » (Jn 3,16). Ce Fils Unique « a été offert », 

non parce que le Juif a prévalu, mais « parce que lui,-même l’a voulu » (Is 53,7). « Il a aimé les siens, il les a aimés jusqu’à 

la fin » (Jn 13,1). La fin, c’est la mort acceptée pour ceux qu’il aime : voilà la fin de toute perfection, la fin de l’amour 

parfait : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie Pour ses amis » (Jn 15,13). Cet amour du Christ fut plus 



Lecture de la le  lettre  de saint Jean 1 Jean 4,7-10 
 

7  Affectionnés, affectionnons (nous) les uns les autres, 

parce que l’affection est issue-de Dieu, 

et que tout qui-affectionne est engendré de Dieu et connaît Dieu. 

8  Celui qui-n’affectionne pas n’a pas connu Dieu,  

parce que *Dieu est affection*.    1 Jn 4,16 

9  En ceci a été manifestée l’affection de Dieu en nous, 

que *Dieu a envoyé son Fils Monogène vers le monde*,  Jn 3,16-17 

afin que nous vivions via lui. 

10  En ceci est l’affection, 

non pas que nous, nous avons affectionné Dieu, 

mais que lui nous a affectionnés [le premier], 

et a envoyé son Fils, *propitiation au sujet de nos péchés*.  1 Jn 2,2 

 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Jean Jean 15,9-17 
 

(Avant de passer de ce monde à son Père, Jésus disait à ses disciples  :) 

9 « Tout-comme le Père m’a affectionné, moi aussi je vous ai affectionnés ;  

demeurez dans la mienne affection. 

10 Si vous surveillez mes commandements, 

vous demeurerez dans mon affection, 

tout-comme moi j’ai surveillé les commandements de mon Père, 

et que je demeure dans son affection. 

11 Je vous ai exprimé cesci, 

afin que la mienne joie soit en vous, 

et que votre joie soit remplie. 

12 Celui-ci est le mien commandement, 

*que vous-(vous)-affectionniez les uns les autres, 

tout-comme je vous ai affectionnés*.  Jn 13,34: 

13 Personne n’a une affection plus grande que celle-ci, 

que quelqu’un *place son âme au profit de* ses amis.  Jn 10,11,15 ; 13,37-38 ; 1 Jn 3,16 

14 vous, vous êtes mes amis, 

si vous faites lesquelles (choses) moi je vous commande. 

15 Je ne vous dis plus : Esclaves, 

parce que l’esclave ne sait pas ce-que fait son Seigneur, 

mais je vous dis : Amis, 

parce que touts ce que j’ai entendu d’auprès de mon Père, 

je vous (les) ai-fait-connaître. 

16 Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, 

Mais *moi qui vous ai choisis,  Jn 6,70 

et je vous ai placés, 

afin que vous, vous alliez et *portiez un fruit*,  Jn 12,24 ; 15,4 

et que votre fruit demeure, 

afin que la-quelle-chose vous demanderez au Père en mon Nom, 

il vous (le) donne. 

17 Je vous commande cesci, 

afin que vous-(vous)-affectionniez les uns les autres ». 

  

 

puissant, dans la mort du Christ, que la haine des Juifs ; la haine put seulement ce que lui permit l’amour. Judas, ou les Juifs, 

livrèrent le Christ à la mort, et cela par méchante haine ; le Père livra son Fils, le Fils se livra lui-même, et cela par amour. 

L’amour n’est cependant pas coupable de trahison ; il est innocent, même quand le Christ en meurt ... Donc toute action de 

grâce est due à l’amour pour le salut du monde. Il nous presse, par une logique contraignante, d’aimer le Christ autant que 

les Juifs ont pu le haïr. Je parle humainement à cause de la faiblesse de notre cœur : oui, il est indigne du nom d’ami, celui 

qui aime moins qu’un ennemi ne hait. Il est indigne de la rémission des péchés, celui qui ne rend pas amour pour amour à 

qui nous a tant aimés ! ... Que notre sang ne soit pas plus précieux que l’amour du Christ ; car pour nous libérer du sang, le 

Dieu de notre salut « nous a aimés le premier » (1 Jn 4,10), et nous a lavés de nos péchés dans son sang.  
 

Baudouin de Ford, Le Sacrement de l’autel, II, chap. 1, t. 1, p. 169-173. 


